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Bienvenue 

au potager !

Que vous soyez jardinier du dimanche ou jardinier conﬁrmé, que vous ayez la main 

verte ou non, soyez le bienvenu. Ce livre, je l’ai pensé et écrit pour tous, sur la base 

de mon expérience, que j’ai d’abord acquise auprès de mon grand-père, puis 

approfondie grâce à une formation dans l’horticulture. Évidemment, l’apprentissage 

ne s’arrête jamais: je continue à faire de nouvelles découvertes tous les jours.

Ce livre, j’aurais aimé l’avoir avec moi au jardin quand j’ai débuté, pour les grands 

travaux comme pour les petites tâches. J’aurais aimé y trouver des conseils et des 

astuces pour planter un potager des plus luxuriants – et surtout ne rien oublier. Ce 

manuel résume donc l’ensemble de l’héritage que m’a laissé mon grand-père, tout 

ce que j’ai étudié lors de ma formation, et le résultat de mes observations depuis 

que je suis haut comme trois pommes. J’avais une grande envie de partager ces 

conseils avec vous.

Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter une bonne lecture et surtout un bon 

jardinage!
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Mon potager 

au naturel

Situé à quelques petites minutes d’une grande ville, mon 

potager culmine à environ 700 mètres d’altitude. Les 

températures ne sont pas les mêmes que dans les plaines. 

Malgré cela je peux tout y cultiver, à quelques exceptions près. 





[image: image11]
9

J’ai investi ce coin de verdure il y a 

maintenant quatre ans et j’y ai installé 

22 parcelles de 4 m

2

 chacune. L’ensemble 

de cet aménagement, qui comprend une 

serre, permet de fournir en fruits et légumes 

une famille de 5 personnes tout au long de 

l’année. C’est dire si ce potager est productif!

Un jardin bien organisé

Pourquoi des parcelles de 4 m

2 exactement ? 

Et pourquoi toutes de la même taille? À 

la première question, la réponse est toute 

simple: quand on jardine à la main, il faut 

avoir accès facilement au centre d’une 

parcelle pour désherber, planter, arroser… 

Les miennes font donc 1 m sur 4, mais on 

peut aller jusqu’à 120 cm de largeur, pour 

être à l’aise. Côté longueur, c’est à votre 

convenance, mais il faut penser qu’on 

devra faire le tour des parcelles et non pas 

les enjamber ou les piétiner pour passer 

de l’autre côté. Pour la seconde question: 

elles font toutes la même superﬁcie pour 

des raisons pratiques. En effet, si je dois 

par exemple en recouvrir une d’un voile de 

forçage ou de ﬁlets de protection, je n’ai 

besoin que d’un seul format et il peut être 

réutilisable pour les autres parcelles. Bref, 

nul besoin d’acheter du matériel spéciﬁque 

pour chaque parcelle. Non seulement je 

fais des économies, mais j’évite aussi de 

surconsommer.

Une serre

Dans mon potager, vous trouverez 

également une serre qui n’est pas chauffée 

par d’autres moyens que les rayons du 

soleil. Cette construction m’est très utile car 

je peux y faire pousser mes plantons avant 

de les mettre en place au jardin (ils sont très 

fragiles et risquent de griller au moindre 

rayon de soleil). Toutefois, pour les semis 

qui demandent beaucoup de chaleur, je 

commence à les faire pousser chez moi, dans 

mon appartement. Ainsi, les aubergines, les 

tomates, les poivrons ou les piments peuvent 

germer sans problème.

Respecter la nature

La première règle que je me suis ﬁxé lorsque 

j’ai commencé à exploiter mon potager, c’est 

de jardiner de manière écoresponsable, et 

ceci bien avant que l’écologie ne devienne 

un sujet si présent dans nos vies quotidiennes 

d’aujourd’hui. Pour moi, il serait absurde 

d’avoir un potager, donc des légumes frais et 

à portée de main, et négliger voire polluer la 

terre qui nous nourrit, au sens propre. Tout au 

long de ce livre, je vous expliquerai plus en 

détails ma façon de faire pour avoir un jardin 

productif avec une pratique naturelle.

MON POTAGER AU NATUREL
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Comment 

commencer ?

L’ensoleillement

Avant toute chose, il faut étudier 

l’ensoleillement de la parcelle où vous allez 

installer votre potager. Il se peut qu’il n’y ait 

pratiquement que de l’ombre. Cela n’est pas 

forcément un problème, mais il faut toujours 

un minimum de soleil: vous adapterez 

les variétés en fonction des besoins en 

ensoleillement. L’idéal, selon moi, est d’avoir 

un minimum de six heures d’ensoleillement 

par jour pendant la belle saison. Il faut bien 

faire attention également à l’ombre portée 

par les arbres, votre maison et les immeubles 

aux alentours tout au long de la journée pour 

bien sélectionner une parcelle lumineuse 

(voir p. 14).

La qualité du sol

Une fois l’endroit sélectionné, il est nécessaire 

d’étudier la qualité et la structure du sol: 

est-il argileux? Contient-il du sable? La terre 

est-elle trop tassée? Vous pouvez demander 

une analyse du sol en laboratoire, ou alors 

vous ﬁer à certaines plantes qui indiquent 

sa qualité. Il se peut aussi que le sol soit trop 

tassé, mais il y a des solutions à ce problème 

(voir p. 15).

La superﬁcie

Lorsque le coin idéal est trouvé se pose 

la question de la superﬁcie: combien de 

mètres carrés de potager voulez-vous 

avoir? L’erreur, c’est de voir trop grand 

au début et de manquer de temps pour 

pouvoir s’occuper de tout. Car oui, mine de 

rien, même un potager de quelques mètres 

carrés demande un certain investissement en 

temps! Il vaut donc mieux commencer petit 

pour s’exercer et prendre la main. Pourquoi 

ne pas agrandir votre potager l’année 

suivante? À la question de temps s’ajoute 

une question de quantité de récoltes: voulez-

vous être autosuffisant? Voulez-vous nourrir 

toute une famille ou seulement vous-même? 

Si je vous ai convaincu qu’avoir un potager était une des 

meilleures idées que vous pouviez avoir pour occuper votre 

temps libre, consommer de bons produits, ou encore être 

autosuffisant, vous vous demandez forcément  

par où commencer le travail.
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Autant de questions à se poser pour déﬁnir la 

superﬁcie (voir p. 16).

Le plan du potager

Avant de mettre la main à la pâte, une étape 

consiste à réaliser un plan de vos plantations. 

Il faut le faire pour chaque saison aﬁn d’avoir 

une vue d’ensemble. Un plan, ce n’est pas 

juste pour le plaisir de dessiner: un jardinier 

bien organisé se doit de réaliser un plan 

pour ne pas risquer d’avoir un trou entre 

deux cultures (ce qui permet d’avoir un jardin 

plus productif). Une fois ce plan établi (voir 

p. 18), vous pourrez organiser la rotation des 

cultures d’une année sur l’autre (voir p. 24).

Créer les plates-bandes

C’est le moment maintenant de créer vos 

plates-bandes (voir p. 20). J’ai pour habitude 

de les délimiter par des planches en pin: 

cela permet de travailler la terre à l’intérieur. 

Bien sûr, il y a d’autres manières de déﬁnir 

vos zones de culture. La taille est également 

importante, pour une question de surface, 

mais aussi et surtout pour une question de 

confort. Je vous expliquerai en particulier ma 

technique des lasagnes (je ne vous parle pas 

de cuisine mais bien de jardinage;  

voir p. 20).

Préparer le sol

Quand vous avez déterminé vos plates-

bandes de culture, il vous faut vous occuper 

de la qualité et de la structure du sol, que 

vous avez précédemment analysées. 

Labourer, retourner la terre, l’amender ou 

encore lui donner de l’engrais sont autant 

de pistes pour que votre parcelle devienne 

cultivable (voir p. 22)

Quelles quantités cultiver ?

Maintenant que tout est prêt, vous pouvez 

enﬁn commencer à planter. Mais combien 

de chaque variété de légumes? Posez-vous 

la question de l’autonomie que vous voulez 

avoir et du nombre de personnes que vous 

voulez nourrir. En fonction de cela, vous 

pourrez déterminer la quantité de plantons 

d’aubergines nécessaires ou de rangs de 

carottes (voir p. 26).

Ne vous inquiétez pas, je vais tout vous 

expliquer en détail dans les chapitres 

suivants.

COMMENCER UN POTAGER – COMMENT COMMENCER ?
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L’endroit idéal

Le temps de parcours

Vous voulez cultiver vos propres fruits et 

légumes, mais où? Le lieu le plus évident et le 

plus pratique, c’est proche de votre maison, 

voire collé sous la fenêtre de la cuisine. 

Évidemment, votre potager peut se trouver 

plus loin dans votre jardin, mais pensez au 

fait que vous devrez transporter de la terre, 

des outils, les récoltes, trimballer la brouette… 

autant de petites choses qui vous seront plus 

faciles si votre potager grandit près de la 

maison.

Si vous voulez investir une friche en dehors 

de chez vous ou exploiter le jardin d’un voisin 

(cela se fait souvent, avec en général une 

contrepartie en récoltes), à quelques minutes 

à pied ou en transport motorisé, réﬂéchissez 

bien à la distance, car en été il faudra vous y 

rendre tous les jours! Ne sous-estimez donc 

pas le temps que vous avez à disposition ni 

votre motivation.

Y a-t-il assez de soleil ?

Pour un potager productif et abondant, il 

faut au minimum six heures d’ensoleillement 

à la belle saison sur la parcelle (l’idéal est 

qu’elle soit orientée vers le sud). Si vous ne 

disposez que d’endroits ombragés, vous 

serez limité dans le choix des cultures. Alors 

que vous observez l’ensoleillement à un 

Plusieurs critères sont à prendre en compte pour sélectionner 

votre zone de culture: la distance, l’ensoleillement,  

l’accès à l’eau et enﬁn la qualité du sol.
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moment précis, vous vous dites que c’est 

l’endroit parfait. Mais attention: n’oubliez 

pas que le soleil se déplace au cours de la 

journée et peut passer derrière un bâtiment, 

des arbres ou une haie trop haute. Regardez 

l’ombre portée par les constructions et les 

végétaux aux alentours, pour ne pas avoir de 

mauvaises surprises.

Il est toujours préférable d’avoir une haie, 

pour favoriser la biodiversité, mais aussi 

parce qu’elle abrite du vent, qui a tendance 

à assécher les plantes. Et si vous habitez 

en bord de mer, sachez que beaucoup de 

plantes ne supportent pas le sel: la haie 

stoppera une partie des embruns.

La source d’eau

C’est une évidence, mais avoir un accès 

proche à une source d’eau est pratique et 

nécessaire. Le mieux est d’installer votre 

potager au plus près d’un robinet d’eau 

ou d’une fontaine. Vous faciliterez ainsi vos 

trajets si vous n’avez qu’un arrosoir (ça 

devient lourd à force de faire des allers et 

retours!); si vous utilisez un tuyau d’arrosage, 

vous n’aurez pas à acheter des rallonges qui 

peuvent coûter cher.

Dans le cas où votre accès au point d’eau 

serait tout même éloigné, il vous faudra 

investir quelque peu dans un système 

d’arrosage. En ajoutant des rallonges, 

vous pourrez manuellement hydrater vos 

plantes. En installant un système d’arrosage 

automatique, vous vous épargnerez une 

corvée, surtout si votre potager est grand. 

De plus, les installations de ce type peuvent 

être programmables: plus de risque d’oublier 

d’arroser (ni de trouver vos plantes mortes 

au retour de vacances)! Et si vous voulez 

être tout à fait écoresponsable, installez 

un collecteur d’eau de pluie, bon pour la 

nature et aussi pour votre porte-monnaie 

(ce système est souvent doté d’un robinet 

pour l’arrosoir ou d’un dispositif pour le tuyau 

d’arrosage).

Comment est mon sol ?

Les fruits et les légumes, tout comme les 

autres plantes, ne peuvent pas pousser 

partout (sauf certaines variétés particulières). 

Pour choisir l’emplacement de votre potager, 

il est donc primordial d’inspecter la qualité du 

sol. Pour cela, vous avez trois possibilités. La 

première consiste à prélever un échantillon 

de terre et de procéder à une analyse en 

laboratoire. Cette option est la plus facile 

à réaliser et la plus ﬁable quand on est un 

jardinier amateur. Mais cela représente un 

petit investissement. Une deuxième solution 

est de mettre littéralement les mains dans 

la terre: vous économiserez du temps et de 

l’argent! Ainsi, prenez une bonne poignée de 

terre entre les mains, roulez-la en boudin et 

essayez de former un anneau. Si l’anneau 

tient, c’est que la terre est argileuse (ou 

plus ou moins argileuse selon le résultat de 

l’expérience). La troisième technique réside 

dans l’observation: regardez les plantes qui 

poussent à l’emplacement du futur potager 

ou alentour. Elles vous renseigneront sur 

la qualité du sol (on les appelle dans ce 

cas des plantes bio-indicatrices). En effet, 

chaque plante a besoin d’un sol spéciﬁque 

pour pouvoir pousser, et chaque plante a 

des besoins différents. Par exemple, telle 

plante se plaît dans un sol argileux, telle 

autre préférera un terrain plus sableux. En 

identiﬁant les plantes et en vous renseignant 

sur leur type de sol favori, vous pourrez ainsi 

connaître la qualité du vôtre.

COMMENCER UN POTAGER – L’ENDROIT IDÉAL





[image: image18]
16

16

Quels que soient vos objectifs (produire des légumes pour 

toute la famille, déguster avec plaisir quelques légumes frais, 

ou encore découvrir des variétés peu communes), voici mes 

conseils pour déterminer la taille de votre futur potager.

Un potager à votre mesure

Même les jardiniers les plus expérimentés 

ne sont pas à l’abri de se tromper – après 

tout, c’est humain! Moi non plus. Lorsque 

j’ai commencé «à penser» mon potager, j’ai 

vu grand. Trop grand. Mon erreur a été de 

cultiver une surface beaucoup trop vaste 

(presque 1000 m

2), dans le but honorable 

d’être autonome en légumes pour ma 

famille. Je me suis vite laissé envahir par 

les mauvaises herbes, par les récoltes à 

n’en plus ﬁnir et par tout le travail que 

demande une telle surface. La clé de la 

réussite: commencer petit et augmenter 

La superﬁcie
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progressivement la surface en fonction du 

temps dont on dispose pour s’y consacrer.

Un potager de petite taille

Quand on commence un potager, aller au-

delà de 50 m

2

 est déjà un investissement 

assez conséquent en matière de temps. 

Ne surestimez pas votre disponibilité et 

réﬂéchissez bien. Un petit potager permet 

de se familiariser avec les cultures et offre 

la possibilité de produire de jolies récoltes. 

Le petit plus: comme vous ne pourrez pas 

viser l’autonomie, faites-vous plaisir et 

sélectionnez des variétés rares ou chères à 

acheter frais, ou choisissez des légumes à 

pousse rapide comme les radis.

Un potager de taille moyenne

La taille de potager la plus répandue est 

d’environ 100 m

2. Elle permet, pour une 

famille de quatre personnes, d’obtenir 

quelques récoltes de légumes frais toute 

l’année et quelques petits fruits. La clé de la 

réussite: l’optimisation de l’espace, qui va de 

pair avec la densiﬁcation et l’optimisation 

du temps. Il s’agit de planiﬁer un calendrier 

des semis pour faire se succéder différentes 

plantations sans laisser la terre à nue.

Un grand potager

Quand un potager mesure plus de 300 m

2, 

il offre la possibilité de faire de nombreuses 

récoltes. Entre 500 et 600 m

2, il permet d’être 

autonome, avec plusieurs légumes, et de 

préparer des conserves pour l’arrière-saison. 

La clé de la réussite: soyez très régulier dans 

son entretien pour ne pas rapidement vous 

laisser envahir par les adventices (c’est le 

terme pour désigner les «mauvaises herbes» 

ou les plantes non désirées) et les récoltes à 

n’en plus ﬁnir.

Un potager sur son balcon

L’endroit idéal pour cultiver des plantes que 

l’on récolte et que l’on cuisine aussitôt est 

le rebord de sa fenêtre ou son balcon. Ces 

petits espaces sont très facilement cultivables 

grâce aux pots (en terre cuite de préférence). 

Attention tout de même à ne pas les choisir 

trop lourds. Une astuce qui fait la différence: 

j’ai sur mon balcon, en pot, la plupart de mes 

herbes aromatiques. Ainsi, même en cas de 

pluie, je peux en cueillir quelques brins pour 

cuisiner, sans risquer de me faire mouiller!

COMMENCER UN POTAGER – LA SUPERFICIE
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Le plan

Associer des plantes avec d’autres crée 

une synergie qui vous aidera à éloigner les 

parasites et à augmenter votre récolte. C’est 

aussi une bonne façon d’organiser votre 

calendrier des plantations et de ne pas 

oublier de semer de l’engrais vert (voir p. 23).

Espacer les plates-bandes

Au moment de dessiner son plan, on oublie 

souvent de penser à l’espace nécessaire 

entre les plates-bandes. S’il ne faut que 

quelques dizaines de centimètres pour le 

passage d’une personne, n’oubliez pas que 

vous allez sûrement devoir passer avec une 

brouette chargée ou avec d’autres outils 

de taille conséquente. Je vous conseille de 

prévoir une ou plusieurs allées centrales 

larges d’environ 1 m, ainsi que des chemins 

plus étroits d’au moins 40 cm pour laisser 

passer la brouette et pour circuler facilement 

entre les plantations.

Déﬁnir les superﬁcies

Une fois que vous avez estimé la superﬁcie 

totale que vous voulez consacrer à 

votre potager (voir p. 16), divisez-la en 

fonction des légumes que vous voulez 

planter. En général, comme bien d’autres 

jardiniers, je déﬁnis une zone de 1 m 

de large pour la culture des différentes 

variétés (par exemple, 1 m

2 garantit le bon 

développement de deux pieds de tomates). 

C’est une largeur qui permet notamment 

d’accéder facilement à longueur de bras 

au centre de la plate-bande, qu’importe 

le côté où l’on se trouve. La longueur se 

décide en fonction de la place que vous 

avez à disposition ou la limite que vous 

vous êtes ﬁxée pour la superﬁcie totale du 

potager.

Il faut donc bien anticiper la place 

qu’occupera tel ou tel légume (voir distance 

entre les plants dans les ﬁches légumes, 

p. 127). Cela permet aussi de déterminer 

quels espaces se libéreront au gré du 

calendrier pour les semis suivants.

Voilà donc quelques règles à respecter pour 

dessiner les bases de votre petite exploitation 

personnelle. Pour le reste, laissez place à 

votre imagination et à votre créativité...

Pour bien assurer la rotation des cultures (j’y reviendrai p. 24), 

il convient de dessiner le plan du potager. Cette étape est 

nécessaire, même si vous envisagez de ne planter qu’un petit 

carré de terre. Elle vous permettra d’avoir une vision  

du potager dans son intégralité.





[image: image21]
19

19

COMMENCER UN POTAGER – LLE PLAN
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Créer ses  

plates-bandes

À faire en automne

La culture en lasagnes vous affranchit 

partiellement de la qualité du sol. C’est 

la solution idéale pour un sol caillouteux, 

pauvre ou difficile. Il s’agit d’une sorte de 

compostage horizontal

: les plantes sont 

cultivées sur des plates-bandes composées 

de couches successives de matières 

organiques diverses. La mise en œuvre d’une 

lasagne n’est pas compliquée mais demande 

beaucoup de déchets végétaux. L’automne 

est une bonne période pour la mettre en 

place car il y a généralement beaucoup 

de feuilles mortes et de branches taillées 

à cette période de l’année. Choisissez un 

emplacement bien ensoleillé et abrité des 

courants d’air. Le terrain ne doit pas être trop 

sec, et surtout pas gelé. D’abord déﬁnissez la 

taille de votre future plate-bande: la largeur 

idéale est de 1 m, mais vous pouvez aller 

C’est le moment de passer aux travaux pratiques: pour créer 

mes plates-bandes, j’utilise la méthode des «lasagnes», une 

technique de jardinage tout à fait insolite, qui permet de 

produire des légumes même sur les terres les plus ingrates.
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jusqu’à 1,20 m. Cette largeur vous permettra 

d’atteindre le centre de la plate-bande sans 

marcher sur le sol et surtout sans trop d’efforts 

ni vous casser le dos (vous pouvez donc 

adapter la largeur aussi à votre gabarit).  

Pour ce qui est de la longueur, la taille 

dépendra de vos quantités de culture et de 

la place à disposition. Ensuite décompactez 

légèrement le sol avec une fourche-bêche 

et aplanissez-le si nécessaire. Éliminez les 

mauvaises herbes vivaces, comme le liseron 

ou le chiendent. Couvrez toute la surface de 

vos plates-bandes de plusieurs épaisseurs  

de carton ou de papier journal.

Pour désherber

Grâce à cette couche de carton ou de 

papier journal, le désherbage est inutile: 

il gêne la croissance des herbes en place. 

Sur les cartons, étalez les mauvaises herbes 

précédemment enlevées et les matières 

organiques les plus grossières, comme des 

branchages non broyés, de la paille brute, du 

fumier frais... Essayez de faire des couches 

assez homogènes, puis tassez le tout en 

marchant dessus.

Empilez ensuite les éléments les plus ﬁns 

(tontes de gazon, épluchures, feuilles mortes, 

etc.) tout en continuant de tasser entre 

chaque couche, jusqu’à atteindre 40 cm de 

haut. Recouvrez enﬁn d’une couche d’environ 

15 cm de compost bien décomposé, si 

possible fait maison, ou d’un mélange de 

terre de jardin et de ce même compost (à 

parts égales). Laissez évoluer l’ensemble tout 

l’hiver sans intervention; vous ne cultiverez 

cette plate-bande qu’au printemps suivant. 

Un simple griffage suffira pour niveler la 

surface avant les semis ou plantations. Et tout 

cela sans mal de dos: les vers de terre auront 

fait le travail de labour à votre place!

Les carrés potagers

Très simples à installer et décoratifs, les 

potagers en carré permettent notamment 

de jardiner sans avoir à se baisser. On 

peut y installer quelques légumes et herbes 

aromatiques pour débuter et se familiariser 

avec le jardinage. La clé de la réussite: il est 

possible de poser presque partout ces carrés 

potagers, mais choisissez-leur tout de même 

un endroit ensoleillé et proche d’un point 

d’eau, comme pour un potager classique en 

pleine terre.

COMMENCER UN POTAGER –CRÉER SES PLATES-BANDES
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S’occuper du sol

L’amendement

Amender la terre de son jardin, ce n’est 

pas lui donner une contravention! C’est lui 

apporter une matière organique ou minérale 

(comme du sable) pour modiﬁer sa qualité 

ou sa structure.

Si votre terre se révèle trop acide, vous 

pouvez notamment y déposer du calcaire. 

Son pH basique corrigera l’acidité du sol; il 
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